[image: : ]

[image: : Le neveu de Négus]




	

Couverture : Hokus Pokus Créations.  

	© Ana Abejon/Photodisc/Getty Images  

	

	
	Cet ouvrage est la traduction intégrale, publiée pour la première fois en France, du livre de langue italienne :  

	

	Il nepote del Negus  

		
	

		édité par Sellerio, Palerme.

	

© Sellerio Editore, Palermo, 2010.  

© Librairie Arthème Fayard, 2013, pour la traduction française.  

ISBN : 978-2-213-66693-8  

Table
Fascicule n° 1

Fragments de conversations 1

Fascicule n° 2

Fragments de conversations 2

Fascicule n° 3

Fragments de conversations 3

Pêle-mêle

Note de l’auteur




Fascicule n° 1    



Ministère des Affaires étrangères  

Le Ministre  


Réf. : 234/675/B

Objet : Le prince Grhané Solassié  



À M. Carmelo Porrino  

Directeur de l’École des Mines  

Vigàta  

Rome, le 20 août 1929  

Au nom du Duce !  



Nous recevons en urgence de Son Excellence le Ministre plénipotentiaire d’Éthiopie en Italie une demande d’autorisation d’inscription au cursus triennal de l’École des Mines, dont il souhaite passer le diplôme, du neveu du Négus Haïlé Sélassié, Roi des Rois et Empereur.  

Le jeune homme, qui s’appelle Grhané Solassié Mbssa, porte le titre de prince. Né à Addis-Abeba le 5 mars 1910, il a l’âge requis et satisfait aux conditions d’admission, puisqu’il a obtenu son baccalauréat, préparé au lycée Vittorio Emanuele de Palerme, où il est pensionnaire depuis 1927. Il parle couramment italien. A priori, nos services sont favorables à cette demande et nous serions disposés à donner notre feu vert pour cette inscription, à la condition expresse, toutefois, que vous effectuiez au préalable, en votre qualité de directeur de cette école, une enquête discrète auprès des étudiants, et éventuellement de leurs parents, sur l’accueil que ses condisciples réserveraient à ce jeune homme.  

Comme vous le devinez aisément, il convient d’user des plus grandes précautions en cette affaire. En effet, bien qu’il soit noir, le postulant est de rang princier, puisqu’il est le neveu en ligne directe du Négus, lequel le tient, dit-on, en grande considération.  

Vous pensez bien que la moindre offense, un quiproquo malheureux, un manquement involontaire ou une insouciante moquerie de potache tournerait aussitôt à l’incident diplomatique, ce qui, dans les circonstances actuelles, entraverait de façon regrettable la politique étrangère particulièrement avisée que notre Duce mène avec la détermination et la prévoyance fascistes héritées de nos ancêtres les Romains.  

Naturellement, dans le cas déplorable où l’un de ces fâcheux épisodes se produirait dans l’enceinte de l’école, nos services ne pourraient que le signaler au ministère de l’Éducation nationale afin que ce dernier établisse jusqu’où serait engagée la responsabilité de la direction de l’École des Mines de Vigàta, de manière à prendre les mesures disciplinaires opportunes.   

La rentrée étant imminente, nous attendons une prompte réponse de votre part.  

Salutations fascistes,  

Pour le   Ministre

(le chef de cabinet)  

Corrado Perciavalle  

p.s.  Les frais de scolarité mensuels, soit trois cent cinquante lires, seront pris en charge par le ministère des Affaires étrangères.  




Ministère de l’Intérieur  

Le Ministre  


Réf. : 21340098/B/112

Objet : Prince éthiopien  



À M. Felice Matarazzo

Préfet de Montelusa  

Rome, le 21 août 1929  

Au nom du Duce !  



Je viens de recevoir une note du ministère des Affaires étrangères m’informant de l’inscription probable à l’École des Mines de Vigàta, pour la prochaine rentrée scolaire, d’un jeune Éthiopien (donc noir) de dix-neuf ans, répondant au nom de Grhané Solassié Mbssa. Il s’agit d’un prince, neveu du Négus Haïlé Sélassié, Roi des Rois et empereur d’Éthiopie.  

Le cas en question soulève un certain nombre de problèmes que je souhaite vous soumettre et qu’il faut résoudre avec la fermeté éclairée qui caractérise l’esprit fasciste.   

Je suis dans l’obligation, au cas où le ministère des Affaires étrangères autoriserait cette inscription, d’attirer à nouveau votre attention sur le fait que, s’il est prince, ce jeune Éthiopien n’en reste pas moins noir.  

Un Noir au milieu d’une population scolaire de jeunes Blancs animés d’une farouche et inébranlable ferveur fasciste.  

La situation n’est pas à prendre à la légère.  

Nous ne connaissons pas les opinions politiques de ce jeune homme, mais nous savons que, pendant ses deux années au lycée Vittorio Emanuele de Palerme, il n’a fourni, d’après les déclarations de M. Mattia Siniscalco, actuel directeur de l’établissement, aucun motif de plainte.  

Malgré tout, il serait éminemment souhaitable, à notre avis, que vous adoptiez toutes les mesures aptes à éliminer le moindre risque, de façon à ne pas être pris au dépourvu.  

C’est pourquoi, sans prétendre m’immiscer le moins du monde dans l’exercice de fonctions où, en votre qualité de milicien de la première heure et héros de la Marche sur Rome, vous excellez, je me permettrais de formuler quelques modestes suggestions.  

Il serait opportun d’organiser une série d’entretiens avec les parents des étudiants actuellement inscrits à l’École des Mines pour les avertir qu’en cas d’incident survenant entre un élève et l’Éthiopien, la famille de l’élève italien sera automatiquement tenue pour responsable.  

Cette responsabilité pourra se concrétiser pour le père par le retrait à durée indéterminée de la carte du Parti national fasciste (ce qui entraîne la cessation de toute activité professionnelle, y compris indépendante) et pour la mère, la radiation là aussi à durée indéterminée du registre des Femmes fascistes (ce qui entraîne la perte de tous les avantages que le régime accorde avec largesse aux mères de famille).  

Mais la présence de ce jeune Noir à Vigàta implique un danger encore plus sournois et pernicieux, qu’il faut à tout prix prévenir.  

Vous n’êtes pas sans savoir que le triomphe du fascisme aussi irrésistible que foudroyant a attisé la haine des derniers pitoyables et méprisables subversifs qui trament encore dans l’ombre contre notre grandiose Révolution fasciste, prêts, en ignobles individus qu’ils sont, à la poignarder lâchement dans le dos.  

Or il n’est pas inenvisageable qu’un louche conspirateur communiste, malheureusement encore en liberté par un effet de la générosité de notre Duce, profite de la présence du jeune Noir en ville pour l’insulter délibérément et l’agresser, de façon à provoquer un scandale international, que la presse étrangère, hostile au fascisme, ne serait que trop heureuse de grossir démesurément.  

Dans ce cas affligeant, l’incident diplomatique serait hélas inévitable, avec pour conséquences des répercussions négatives sur la politique étrangère de haut vol menée par notre Duce.  

Par conséquent, le bon sens exige que tous les communistes, socialistes, anarchistes et subversifs encore présents à Vigàta, bien que déjà fichés, soient l’objet d’une surveillance accrue de la part des forces de l’ordre et que, pour les cas d’insoumission caractérisée et incontrôlable, l’on prenne les mesures de coercition qui s’imposent, détention comprise.  

Dans l’attente d’une prompte réponse de votre part,  

Salutations fascistes,  

Pour le Ministre  

(le chef de cabinet)  

Antonio Fortuna  




PRÉFECTURE DE MONTELUSA  

Le Préfet  


Réf. 98799/BV/b/b/421



À M. Filiberto Mannarino  

Préfet de police de Montelusa  

Montelusa, le 25 août 1929  

Je vous transmets la copie du courrier que m’adresse le ministère de l’Intérieur, pour que vous preniez d’urgence les mesures relevant de votre compétence.   

Salutations fascistes,  

Le Préfet
Felice Matarazzo  




COMMISSARIAT DE POLICE DE VIGÀTA  


Réf. : 

Objet : 



Confidentiel  

À M. Filiberto Mannarino  

Préfet de police de Montelusa  

Vigàta, le 30 août 1929  

Monsieur le Préfet de police,  



Comme vous me l’avez demandé, j’ai rencontré sans délai les parents des cinq étudiants de Vigàta actuellement inscrits à l’École des Mines. La liste que m’a fournie le directeur, M. Porrino, compte d’autres élèves qui, étant domiciliés dans d’autres communes, ne sont pas de ma compétence.   

Vous trouverez ci-joint le rapport officiel que j’ai rédigé à la suite de ces entretiens. Je souhaite toutefois vous signaler de façon confidentielle que M. Heinrich Müller, père de Rainer et ingénieur des Mines, est de nationalité allemande et qu’il dirige la loge maçonnique locale. Il a tenu à me préciser qu’il a adhéré au parti national-socialiste d’Adolf Hitler dès sa fondation et il a ajouté que ce parti, tout en s’inspirant de notre régime fasciste, défend avec une conviction absolue la pureté raciale et que, par conséquent, il ne saurait tolérer que son fils s’asseye à côté d’un nègre, tout prince fût-il. Nous sommes convenus qu’il transférerait son fils dans un autre établissement en alléguant des motifs purement logistiques. 

De son côté, Gerlando Pignataro, de profession mineur, âgé de quarante-trois ans, a déclaré qu’il n’avait aucun contact avec son fils et serait incapable de le reconnaître dans la rue. En effet, il n’est son père qu’à l’état civil, car il n’a jamais connu charnellement son épouse, Agata Ferraù. À l’entendre – et il n’y a aucune raison de mettre en doute sa parole –, il l’aurait épousée sur la promesse d’une grosse somme d’argent, régulièrement versée après le mariage par le vrai père, Calcedonio Marchica, surnommé oncle Cecè, mafieux notoire, actuellement incarcéré à la prison de Montelusa. 

J’ai alors convoqué Agata Ferraù. Je lui ai expliqué qu’en cas d’incident provoqué par son fils Gerlando, les conséquences ne retomberaient pas seulement sur elle, mais aussi sur Calcedonio Marchica, dont les conditions de détention seraient durcies.  

Et j’en viens au cas le plus délicat.  

Avant d’être promu commissaire et nommé à Vigàta, j’ai été adjoint du commissaire de police de Riesi.  

Il se trouve que j’étais de service le 11 mai 1924, quand Son Excellence Benito Mussolini daigna visiter la mine de Trabia, dans la commune de Riesi.  

Une foule enthousiaste afflua de Riesi, Sommatinno, Ravanusa et autres bourgades voisines. Au moment d’entrer sur le carreau de la mine où se pressaient des centaines d’hommes et de femmes qui l’acclamaient et l’applaudissaient, le Duce, en uniforme fasciste mais coiffé du mortier offert par l’université de Palerme, reçut dans l’œil gauche un bouquet de fleurs vigoureusement lancé par Mme Mafalda Giovenco. Il fut donc contraint pendant toute la cérémonie à cligner des paupières et à tamponner fréquemment son œil avec son mouchoir.  
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